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U LOI ÉLECTOMLE 

OU iCMITI* r U I M M H I E I I 

'Le» journaux de la droite qui ae cram
ponnent visiblement au scrutin de liste, 
comme à leur seule planche de salut (ce 
qui iloit lever, croyons-nous, les der
nières hésitations des rares républicains 
opposés à toute modification de la loi 
électorale- actuelle}, accusent sans rire le 
ministère Floquet, de vouloir étouffer 
la voix, paralyser la volonté, et suppri
mer le verdict du suffrage universel, en 
substituant 1» scrutin d'arrondissement 
au scrutin de liste. 

Est-il besoin de déclarer, que non-
seulement il n'y a rien de vrai dans ce 
noir complot, mais qu'eu outre le réta
blissement du scrutin d'arrondissement 
es, le seul moyen, dans les circonstances 
actuelles, de connattre la véritable vo
lonté du pays 1 

Si les élections législative» de 1889 
« à M W i i N i te régù»» du actuel» 
départemental, quel ne serait psi I em 
narras des électeurs peu habitués aux 
choses politiques, au milieu de la con
fusion volontairement créée par les intri
gues combinées des conservateurs clé
ricaux et des noulangistes, qui s'efforce
raient de perpétuer l'équivoque qui pèse, 
depuis un an, sur notre situation T 

C'est pour rendre au suffrage universel 
la conscience de sa responsabilité, c'est 
pour lui permettre d'y voir clair dans les 
compétitions diverses qui se produiront 
«levant lui, de démasquer les coalitions 
hypocrites dirigées contre son indépen
dance, et de déposer dans l'urne un ver
dict à la fois sincère, libre et raisonné, 
_. -'il importe de rétablir le scrutin d'ar-
:„ ,;«eraeat, sans aucune hésitation. 

, °', . -utin de liste étant le scrutin des 
J f , , f t Mirants, peut devenir tout à 
EJ? ,! , .„, ,,'onné l'însumsance de l'édu-

S n é p o " i W d u P a r s ,
1
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reurs irréparable,' ° u e l e su«rage uni
r a i rcgffte le Plu'« ^ - . ^ t o . 
avoir commet», mai»<ïul' e " impuis-
* £ hélas I à réparer, a* ""t» °PPor-
tUÊst-ce qû un parti au pouvoir, est-ce 
cm'un gouvernement étabi sur la base 
de la souveraineté nationale, ont 1» droit 
de laisser les électeurs sans protection 
contre leurs propres entraînements, et 
de jouer leur existence sur un coup oe 
dés, surtout lorsque cette existence esi 
liée au sort de la Liberté et à J «venir de 
la Patrie ? 

Avec le scrutin d'arrondissement , 
point de surprise , aucun aléa, pas le 
moindre hasard. Au lieu de voter pour 
des candidats dont ils ignorent tes anté
cédents, .«situation personnelle, le ca
ractère, les électeurs votent pour des 
hommes qu'ils connaissent parfaite
ment, soient qu'ils aient grandi et vécu 
au milieu d'eux, soient qu'ils aient acquis 
une notoriété suffisante, ou rendu d'as
sez grands services au pays, pour obte
nir droit de cité. 

Les idées que les candidats représen
tent ne sont pas moins connues du corps 
électoral, que leurs personnes. Dans le 
cercle restreint de l'arrondissement, il 
est aussi impossible à un étranger de 
prendre racine sans raison, qu'à un can
didat local de couvrir sa figure d'un 
masque. 

L'électeur te moins expérimenté, est 
capable de se prononcer en connaissance 
de cause, sans le conseil de personne,car 
il sait, pour les avoir vus à l'oeuvre, que 
M. X. est clérical et monarchiste et que 
M- Z. est libéral et républicain. Eesayez-
donc de jeter de la poudre aux yeux d'un 
citoyen aussi bien informé I 

Signalons une autre supériorité incon
testable du scrutin d'arrondissement sur 
le scrutin départemental. 

Avec le premier mode de votetion , 
l'élu n'a-t-il pas une tendance trop mar
quée à perdre peu a peu le sentiment de 
sa responsabilité vis-à-vis de ses élec
teurs, à interrompre et souvent à cesser 
les rotations qui devraient toujours lier 
le mandataire aux mandants enfin, a né
gliger ces entrevues périodiques aussi 
nécessaires à l'instruction des députés, 
qu'à celle du suffrage universel lui-même. 

Il ne faut pas être trop sévère pour tes 
hommes. C'est le système seul que l'on 
doit accuser.(Juandon est l'élu d'un grand 
département comme le Nord, par exem
pte, il faudrait se livrer à an travail de 
romain, \>OUT conserver le contact per
manent avec les électeurs qui vous ont 

>mmé. 
Et dans l'impossibilité de mener à 

bien une lâche aussi lourde, autant que 
dans le but de ne pas faire de jaloux, on 
ne voit personne, pendant les vacances 
parlementaires. 

ai ou ne représentait qu'un arrondis
sement, on ne négligerait pas ainsi ses 
devoirs essentiels. Deux ou (rw* grandes 
réunions par an suffiraient pour main
tenir l'union et l'accord entre le député 
et ses électeurs, et pour compléter cette 
éducation primordiale du suffrage uni
versel, qui laisse encore tant à désirer. 

Et qui n'aperçoit tout l'avantage de 
ces compte-rendus fréquents du man
dat, de ces explications franches et 
loyales fournies aux citoyens par leurs 
représentants ? 

Que de préjugés et que de malenten-
JS on dissiperait de la sorte f Que tie 

calomnies on ferait tomber à plat 1 Que 
de scandales on étoufferait en germe ! 
Quelle somme d'ordre et de sécurité on 
créerait ainsi, pour le bon fonctionne
ment des institutions républicaines I 

Nous n'insisterons pas davantage, 
étant bien convaincus d ailleurs que nous 
prêchons des convertis. 

La seule question qui nous reste à 
examiner, est la suivante : 

Le scrutin d'arrondissement doft-il 
être compris, de façon à ne faire qu'une 
seule circonscription de chaque arron
dissement, comme le propose notre ami 
Maxime Lecomte ; ou bien l'arrondisse
ment sera-t-il divisé par circonscriptions 
ne comprenant qu'un siège législatif 
comme le gouvernement doit le pro
poser ? 

En d'autres termes, l'intérêt de la Ré
publique en général et celui du parti ré
publicain du Nord en particulier, récla

ment-ils le scrutin de liste par arrondis
sement ou le scrutin uninominal T 

C'est ce que nous verrons dans or* 
prochain article. 

A. G, CLAUDt. 

LUMEN PROGRAMME 
DE M. CHALLEIIEL L «COUR 

On sait avec quel éclat H. Challemel-
Lacoor a renié hier • les chimères politi
ques et ceux qui s'en nourrissent ». On, 
sait avec quelle apreté le sénateur de* 
Bouches-du Rbôneaparlé > de ces rêve» 
ries, de ces menacée ds désorganisation. 
dont dea esprits à la fols impaUftf ta et 
crédule» réclament l'Impossible raaliaa-

mel Lacour faisait —étalas»>n< alluewn 
à un document revMi de M signature et 
que noua allons reproduire. 

Umel-lacour «t Émit* Bouchet, 

Ferrv, dos t 
Uy atpaet 

que* mois, ht eexuttatute a la présidence 
de ta RépvbHfnet N'est ee pas le cas de 
répéter : * aatamir, délivrez-moi de mes 

'" i* ermfe de mes eausmii > 

&0UCKG&DU-RHONE 

Election» législatives du 7 ie-wiar 1172 
COlOTt CENTRAL RÉPUBLICAIN 

Amnistie pleine et «attire poux les orinws 

*• Retour du Route moment * Péri 

Lit membret Ou burent t i Ae la «a» 
mi-ifûm tmétuUoe. 

(Suivent le* 9i(fO*tnn*8). 
Nom, soussignés, eoceptoa» te mandat e 

tenu (Uni la pièce qui précède. 
Bien loin d'y voir une iioiiUtieo de notre li

berté, nom y trouvons, sa contraire, unr non-
telle force pour accomplir le tacha qui noua est 
dévots». 

Il eet tempe que, sur les aussi ions ies plus 

Or, asns tsnoos e b*e«Mr le atarix «oé 
comité etntfi Hptbltmk* a hit 4e août eomu-
eandidats, nota ae l o n s t i M mains fier* 
qu'il att reçu notre parole d'saéeirtar, svee flM-
lité, tea eùagemeote imposes ma* mandatai
re» dea électeur! républicains radicaux. 

t attachée aujourd'hui te estât et la iran 

CHALLSMEL-LACOUR. 
Emile BOUCHET. 

LES UiCfSATIONS OE L'UREE 
Statistique opportune. — Laïque* «r 

cona-regenlates. — L ' B M T T * de M 
Ferry e t le paré de M. Cballemel-
Laeour. 

Vêlai une statistique qui v i n t i point, 
après le discours de 11. Caallemel Lacoar. 
[.honorable sénateur a iralmeot depaaM 
la mesure al n'a pas TU qu'en visant 
l'œuvre dea écoles, c'ait la République 
elle-même qu'il attaquait. Les cblffraa 
vont lui répondra. 

Du 1er novembre 1887 au 31 octobre 1)88, 
l'admlnlatratlou a latciaé 898 écoles publi-
quea M 934 classas. VI* a soprfmé 108 
écoles eoatrécaalatea ; «11* a ouvert SW 
écoles M classes nouvalsas. 

Les conirtESDUtea s* «eut emprsasée 
bien eatendu, de traualormer en éeolM 
privée* le* écoles e o m a i M l e s qu'Us din 
aealesn. 1M avalant d é » ea» dan* ces éco 
Tes, au 31 octobre 1888, S?.416 élève* dea 
deux sexes. 

», le* écoles publique* 
t anéme période ooaji-

_ Ja*i les écoles de iar~ 
-*(ai école* dt tilles. 8^7s> 
* ••MrMlls*, wtt ua total 

r«ui« 
surs de leur* sn-

3' S'IU Btat OS« J.BM*. At\l fOlt C0SU06 »0-
te*TS a* ewap'ioei d*aa délit eamails ssr U 
pervonne d'un oo pfosiAnra de leurs enftnli ; 

4- S'ils sent eondaauai deux fois pour exc.it* 
tien li.bitaelle de noineor. S le debeuche. 

U dtebeaace pesl étr, awatUlimmeot pro 
•oaiMpaVjlilrkajmidaiis lu cas «ilvente 

I' U i V S f t i Ï W Ï o n d W é . eux trxeui 
tore» ou » le reelaeiM » • « • eateure ou corn 

£llce» d'aa erime antres qoe ceux prévue per 
» ertitlalH et Mi. ait péul. 
t- u s père et mère condamne, deux fou ponr 

aeqoestntloa, inopraMion, exposition ou eben 
don d'enfnnt on pésr vageonsder^ ; 

. S L«* père et OHre condwnn^a pour récidive 
do délit fi.reeese aneotfeste depuie moins ii'qn 

eoaeetnone n e r «voir livré len 

Chambre des Députés 

Simée éu9i décembre 

La faneba méicaie 
Le bureau de la céMhe radicale rectifie oer-

.aiuee iutow»ationa munir» sur la décisiou de 
oe f roape, douoéee par <ttMlqaes meaibrei de 
iaréaatanalapraaae: 

111 aat irai qoe U gauche radicale a est pro 
nonoéa eoatr* h mine a l'ordre du ]our aetoat 
dea oonclueîtoe de la eommitaîaD dtajtUUfe 
Mlathe aa aartitto darr<>i»df»»t«Datit; mata il 
eat taapetft «M ta lasooa nSkfie.1» ait deeUé «e 
rectamer pour la léviaio» la priait* sur ta atru-
tio sj'arrondiaaement. La groupa iur cette <iuea-
tion de priorité e'ea remet •« goaveraemeot 
du loin de prendra BM déoWon. 

L-es boissons f . , 
La tonaiwioQ rerattve a (a r*Varme- dea bois 

itonit de sapprimer oomplètement le 
«les bouilleura de crû. Cette auppree-
Srera au Trésor une eouaae de 
franet. La oommtaetoa a dsetMé an 

outre 4e porter a MO traaee 1a droit 
alcoole. On aatt que If Koavera 
da portai ce droit a 210 franc* 

LA SÉANCE 
La aaaaoe e«t ouverte I 8 heures. 

L-a loi militaire 
La Chambra renoaeee une eéne d'amende' 

inenta «éoaaéi par 

Le projet entre ansulia dans des détaifs 
sur la procédure i suivra pour faire pro-
nooeer la déehéansa par le* tribunaux 

pendant l'inatanoe u déchéance, la chambre 
da Cornai! peut ordcàner, r<;U!ivement a la 
garde et a l'édotaue* <ten enfanta telles mesu-
r»i prawpolrM abatte Juge alliée. Lee juge 
mente ier cet objet sont exécutoire, par provi-
floa. 

Dans la OM 4e deobéanu de plein droit en-
caaruepar le père, le mini»tèro-public laittit li 
loridietiot compétente qui décide al, dans .'in
térêt 4a l'enfant, la mère exercera tes droits de 
U piMeaaaefl aataraella Uli qutle sont déliais 
parka Goda ei vlL 

• m * > M 
Mite ne lui a pas été attribué, le tribunal décide 
al la tutelle aéra constituée dans les termes dn 
droit coiomiii. 

Au cas où aile n'est pas constituée dar 
termes da droit oomaïua, la tutelle aat exercée 

t u oammlssloos hospitalières, et c 
*—ist de lAaaiataBee poblique-

' Itéras et le 
parlas e*i 
départemoi 

Lee ooati 
elle directenr 

- . - paMMas aeavsat, tout en ger-
d u t la MWIs, rosattln les ealaaU t désiras 
deabiisesmenU sa néene à des pertieehors. 

L* projet prévoit la poutbillté de resti-
tutlod de la puissance paternelle en e u 

m titre II, le projet règle la 
.mineurs placés avec ou 

sans nnierv»»" 
tubl luemeutt _ 
ou déni dea Asaactauemt de blenlalunw 
intorlsées apéctmiHént i cet effet. 

11 confère à ce* établiuemeuts, clins 

puissance xievwrucuo, pvur u u . uuim, >̂ 

• e pourra dépasser réfad* I* majorité. 

NOS DÉPÊCHES 
SêrvMMfAcim! télégraphique •UMphoniq 

d$ l'AvaoÉr de RoBbadi-TouKoiac 

• «oovernement ae propttae 

membrea de aa Droite. 

M- Kaller propose un srtictfl additionnel 
L'arttesattaaraéopté. 

tendant K exempter h titre con litionael les ins-
tituteurs laïques et eongrè„ 

l'orateur invoque a l'sppni de son atneode-
meat ]'«piai«n da M. Paul Bert qui admatUit 
que les toatitatears et tes preti 
incorporés an temps de paix. L 
ravorabla du Sénat et toronne 

i fassoat pan 
U rappelle la vota 
e en adjurant ta 

l3iaa>bra da laisser a leur mission ces jeunes 
gens qui préparent dm citoyens et des soldat» 

La droite dépoae 

_ .jland demande la dispense pour te» pro-
laaMfLtes aourds-muets, les aveugles, las 

La, droite demande un nouveau scrutin ft la tri-' 

Le 7iionmi n'est pas attelât La Ot̂ aasbr 
cida qu'un second tour Mrs lieu dana une , 
aéa&te et de tenir une autre séance dans 1 _ 
notes. Conséouemmenl la séance est levé» et 
sera reprise dsns dix minute*. 

Pendant la auspasafoD 
On raconte dans les couloirs de JaCham 

bre que M. Floquet causant avec plusieurs 
députes aurait déclaré que la révision 
viendrait en discussion au mois de Jan
vier tandis que I eiamen de ta question 
du scrutin d'arrondissement viendrait pro
bablement en mars. 

Sur la proposition de M- Rivet U Chambra 
décida que les noms des membres qui ont 
ticipé an dernier scrutin et ceux qui ou. „ 
mandé le scrutin S is tribnne seront publiés i 

L aaaandeeiect Soland est rejeté par 3at voit 

Les scrutins à la tribune 
M. Dsrral dépose une proposition tendant à 

madifl-r te règlement de la Chambre. M. Ou val 
vaudrait que tante demande de scrutin à la tri 
bane rat immédiatement soumise au vota de la 
Chambre qui déciderait par aasis et levé. 

aL Laajaaals estime que celte proposltiofl 
équivaut a la suppression du scrutin publie et 
damaada le renvoi a la cemasiaaija ch»rgée 
d'examiner Isa diverses modlHcabons au raglé

sé D'aval réplique : « U aat importent da 
atettre finaux abus ». 

M- atamriéM Fasura présente une antre propo
sition portant que la demande de scrutin a la 

tribsaene sera niable qae si oWe «at slgela par 
« membreulsat la préaaaaa est sssasiaaaa pér 
"appel DomtMl. (Applandiasamanta à a**eh*. 

t adoptée t mains levées. 
L'urgenee est déclarée. 
l-a séance est levée. 

S S I ^ A - T 
Séance m* t$ ùttembre 

Présidence de M. Le EOYKR, araaldaat 
Le Sénat reprend ia suite da la discussion aé 

nérale du buget. 

ItSCIttRS SE I . ÎIRénO 
ai Tirard. président de la eoiuaaiaaian des 
uanc«a a la aarale. 
M. Tirard, sans entrer dans les détails dn 
«dget, veut saufemant montrer qoe las aeeu-
itions portées centre la politique iloaneUre de 

gouvernement ne sont pas jeallfléas. 
Il raa*AMI«les charinu nn'a tronvAsti k su. 

publique eu IffTO. 

ablicalni 
Inaocière. 
Ils oublient qu'alors le 

nains ds oalui qu'on a sppaat I 
territoire, que tes républicains soutenaient et 
que 1s droite a renversé. (Inter 
Appisadumaieote i gauche). 

été pour rien dsns la question 

pouvoir était aux 
lié le tibdraasstr 4M 

. . . les repubitesjns eoatanatent ai 
que 1s droite a renversé. (Interruptions à droite 

ilaudMMmeots i gaoctia). 
banorablssénsleordéJeudlas OépaiMaa dm 

la République. 
L'augmontation la plus considérable, * t M. 

Tirard est celle qui a trait S linstruCtioai pu-
Sur cette qoeston nous ns sommes n u d'i 
>rd avec nos collègues tla la droite. U a 

grand partisan da la "Irtnéé* tiaosoisai 
ia crois la respecter en raatermant Vlcat™ 
dans le cerols de i'snseigasmari laïque. H i 
au II n'est pas bon que «es enmnts radatvl 
l école lenseignamsat raligtaax et sartaat 
seignemsnt clérical. Ce que vous von les, «est 
•t drr-ction deseapHts dana aa *a* atMHtraa 

M. Çnffst : Caeraae difcaaaUaa. 
af, Tirard: Je n'ai.'.ntentioa d« diffaoiar par
ai û P r é s d e n . C'est un-? appréciation. 
M. Tirard - C'est une appréciation oemane 

eut bien le dire M. le présiden!. NOSM ctvrasM 
<aac avoir fait une chose aUls et aaus M seau-
D s pa. prête s revenir m assaas MpptaaCs-

se mente s gusche). 

^ *'&*** e n l r e l u é e s x bud^teteléaVj 
et de tg», «i nous mettons de eété eas aaçsaea 
.ations justlBécs, n'est qoe de W milliaaa; Il 

• i qu'il taut y siautar l«a ai i "~ 

Xarnva a la <•'•*'— eee travaux axtmardl-

(Vive apprcbaUoB a 
gauche et au centre) 

Pour soutenir qae nous nous s 
à des gaspillages, i] faudra, dit-il, . _ . 

à cette tribune que toutes las 
dont j'ai parlé ont été inutiles. Bat os ou» neas 

• incités d exécuter méma bien 
les canaux dérivés du Rkessa, 

e sommes pas sollicités i exécuter i 

te canal du Nord à Paris et bien 
Nous avons imposé dea sunlUaa aa se 

sacrifices qu'il rera peut être nécessaire dus 
menter ; c'est un point 
budget 

Il Tau 
sureséi. 
discute le budget, mats • 

SE. 

_ d'espérer qu en raison de la reprise des 
affaires aoss pourrons sortir facilement de la 
situation sctueJJs. 

Js crois avoir établi qoa nos flaanaea sait 
loin d'être aassi malades qu'on a btea vaul» le 
dire. Il était important de le démeutrer, carias 
finances et la poHtiqne sent Wimsmeat Uéaa, 
et les aocasstloas que j'ai réfutées pMraieat 
avoir une mflaenos sur l'oriantaiioD pailUqua 
du par* • Aa taosnast où l'on sssaie dé «««s pri
ver de cette liberté, dont a 

no. ^^«SSUS^ tons les moyens p 

menti). 
D'ailleurs, (e ne suis pas inquiet : la Républi

que, depuis 1S ans, a donné la liberté et main
tenu l'ordre; «Ils maintiendra encore. J'ai eoa-
fleace dans notre vaillants armée ; J'ai nrnteaoa 

î^iu^aosL'd«.*ifr*élMft^ « 

Nini Bellotte 
LA, 

P i i i T B ramsiKivwK 

DEOX1ÈMK PARTIB 

Ll! CALVMRK D'UN ~* SHPANT 

- Oui, lvrai . . . et lorte. Vu le « M 
n'estK» pas» misérable'.. . Ecoutt-moi, 
car Coït pour la dernière loi».. PC"» 1u« 
nous allons mourir ici tous los aeu.t» 

L'autre râlait et faisait d'effraj)"1'» 
efforts pour se dégager. 

L'étau ae reaierrait... 
— Mourir t tu m'aa bien compris, n est

ai pas T... mal* il faut que le te diae oour 
quoi Je te tue... C'est toi, gueuse influi*. 

8ui. il Y a dix ans, m'aa mariée pour nie 

vrer, Innocente. I un bandit qui t'avait 
payée... Cest toi qui m'a Jetée dans le' vice 
puis alvraqueje m'efforçais 'l'y échapper 
d'y repoussai! toujours plus impltoyali e 
ment... Ce que tu aa lait de mol eat hi 
deux I... é (ol je dois les soulllmres qui 
ont taché mon ame. a toi la poli date qui 
tue mon oorp* r... Kl cependant t u fais de 
Mua d* MU** esalave» que, mou rut de 
faim. J'étais revenue à toi, te aupp liant da 
•se donnar on norcean de pain... t u m'aa 
«Xartdejnnr «nrcéedaui ans n iméail 
«uiMavréparaiL.éteoninie Vavahi pour 
«être etanpltc* M quelque ftfamJC. tu 
m'ai fait boire po*r «'NoiiréSr... m ail tu 
svili «t tort, k m i « r «Ma Tv raaae 
^otaauaé to*4«sjr. cMlMs,dNvr* I... 
• La «atot-A»tetï, i dea»ie taearfé», « • -

— Ah ! mais je ne veux p u que tu mau
res encore I continua-t-elle avec son rire 
qui èlait d'une folle. J'ai compris le rôle 
que tu me destinais... la pauvre fille que 
tu avals amenée ici, et que lu destinais au 
sort épouvantable que j ai subi moi-même 
eh bien I sache-le, c'eat la aeule créature 
bonne, compatissante que j'ai renoonlrée 
députa dix ans, il y a un mois, elle m'a 
• luré la vie I... et tu voulais que je fuit* 
tou aide dana ton œuvra Ignoble I... sau
ra os que j'a fait I Cette chambre est 
vide I... la jeune fille s'est enfuie I... 

- Enfuie I râla la Saint Angely. Eh bien I 
qu'est*a que cela me fait maintenant. 

— un inalant,.. Jal tait une bonne ac
tion I Je veux mourir là-dessus, et j'en 
veux faire une autre et te tuant. Alors, 
tandis que tout dormait. J'ai mis le feu 
partout, aux rideaux, aux tentures! Je 
veux que t» lieu Infâme qui a vu mes dé 
seapolrs d'autrafola voie auaai ma ven
geance... Ttenai U M I I . . , regardai 

Clara, - (vred'aau d* vie, ear, pour ac 
compllr son étrasie réiolulion, elle s'était 
etijvrée Jusqu'à la folle, - Clara, douée 
d'une vigueur dans laquelle M concen
traient toute! lai énergies d* oet orga
nisme eudévré parla maladie, salait la 
saint Angelï par les épaules et, la n d r e i 
aant é demi : 

- Regarde i répéia-t-ill*. 
Et la vendauaei de fimmes vit qui main-

tenant l'inoendie avait gagné jusque-là La 
nàmlûe, pénétrant par l a ports• qu'elle 
î ™ T l â l s i é e ouverte, léchait déjà les 
rideaux dn Ht sur lenueiNInl avait été 
étendue, - w a l i q u l l u i t vide mahtl»-
" " t il y eut un* gerbe. U s étoffes lèches 
orlrenl comme da l'étoupe : P _ A moi i «ràoe I graaa I hurlait la mue 
rable proxénète. . „ 

L'autre la secouait, nomme fait une 
lionne de la proie quelle émporw. 

A c* moment, i iraveti l*%i«me, une 

.usqu'à lui et l'avait mordu . 
pie vieillard, aveuglé, aliéné, avait bondi 
en avant... 

Juignery '. X moi riori» U Saint Angely 
obatacle ne lui défendait l'ieeés. Jil y oourut 
retrouvant dans sa terreur iMenaée les ré* 
l i t d'uni wipréme vignaur... il s'acorooha 
' l'espagnolette. La fenêtre l'ouvrit... 

L'air entrant avec foroe, Ht tourbllloti-
er les flammes... 
Il se coucha sur l'appui extérieur, ten

dant la tète d u s le vida poir respirer un 
peu d'air...'mais toute coup, aux cris de 
la Saint Angely un autre cri répondit... 

l'homme qui niait tout, la pudeur. Jachaa-
teté, la reconnaissance, la conscience.... 
Cette brute à visage de cadavre venait 
d'être aanl à la gorge par le hasard... 

S'étant trop penché eu avant, Il avait 
perdu l'équilibre... et 11 «tait tombé, la 
tête en avant, on entendit un bruit mat, 
effrayant, puis plus rien!... 

Tont cela avali duré l'espace d'une demi-
minute. 

- Col cria Clara. A ton tour, mimte-
nant. 

Et aussi facilement qu'elle ett n l e v é 
un enfant, elle.créatut* maigre,**» force, 
el|e empoigna, la s i lnt Angely pir le mi
lieu du cours. •. et pourtant là misérable 
se débattait, frappait, mordait... Clara 
était calme maintenant. Elle avait la réao-
lutlon froids dei lomnimbules que rien 
ne trouble et qui vont droit an but qull i 
se sont fixés... 

On entendait dea voix au dehors. Les 
domestiques qnl s'étalent enfuis dès les 
première! lueuri du f*u, étaient allé* 
sharouer des seooara. 

- A «Mi I à l'a«aa*in ! hurlait la Saint-
Ajsntr. 

Ciari, courbée sur elle, deMerr»';*** 

ardente, implacable, elle lança la saint-
Angely devant elle... puis, droite, ralde, 
elle ae laissa tomber de toute aa hau
teur.. 

Celte femme avait dit avoir sauvé Nini. 
Avait elle dit 11 vérité r 

ilîhoMtté ie uéislni, éperda», tjubinte 

S'éui' riMé^tVltïurrét'ourdi xm\W 

versé pir l'infime qui, tout à l'heure, avait 
•lé si cruellement châtiée Clara, sans 
perdre use minute, l'était glissée dans 
la chambre où la Jeune nue avait été 
tneeeertée. Elle l'avait regardée, et sou
dain toute l'horreur de sa propre situation 
1*1 était apparue. Et elle s'était juré s,»* 
du maie* nette «étant aérait sauvée. 

Aidée d'un deatteeUque de la maison, 
t n p nouvellement engagée au service de 
la saint-Angely pour se montrer incorrup
tible, elle était parvenue à dissiper, du 

la salle à manger oeuvrait le bruit de sel 
p u , la conduire Juaqu'à la porte exté
rieure. 

Nini marchait comme dana un rêve 
semnambuliiue. 

Pourtant elle avait deviné que la Jeun! 
fille lui tendait un eerv.ee suprême. 

soie. 
Nini Mcomprinali p u . «pendant elle 

avait murmuré : 
— Mais, mon péri T 

- Ton père ! chère enfiu! I . . . tn 
croyais le trouver ici. On Va menti . . . 

Elle la poussait vers la ports. Au mo
ment où elle retomber sur Nlnl, elle l'at
tira à elle et ia serrant dana aea bras : 

— Pense quelquefois à la pauvre Clara, 
lui dit elle. 

puie eue était rentrée dana la maison, 
hantée maintenant par l'idée Oxe qui affo 
lest ion cerveau. Elle voulait M venaer 
de la seint-Angely qui 1 avait perdue... et 
ae aenUnt encore hésitante, elle irait 
demande A l'alcool l'énergie dont elle avait 
besoin pour accomplir son œuvre effroya 
ni*, on tait le reste. 

Cependant Nini. ia U 
vait seule dana la rue. 

L'Invincible sommeil la prenait aa eer-
. aau, i* sang tourbl llonnsit dans aa tète el 
lui martelait lea tempes. Et pourtant elle 
ne voilait pas s'arrêter, elle ne voilait 
p u donhlr. Elle marchait, s'appuvant 
•ux maisons, chancelante. 

Mil! où était-elle T de quel côté derelt-
elli u dlrtgsr ? . . Elle se trouvait A quel-
-ue* pe* du boulevard extérieur, mais 

île n* le reconnaissait p u . 
L'air froid de la nuit la saislieait et 

sugmentaitra somnolence. Enfin, impuis
sante à i e soitenir plus longtemps, elle 
sentM tout à coup u s jimbee s* dérober 
sous elle. Elle s affaissa Immobile, insen
sible. 

Combien de temps resta-t-elle dsns eet 
eut f Mais quand elle revint à elle, le jour 
commençait à poindre. Au souffle gltclal 
d* mitln w joignait maintenu! une ploie 
fine et pénétrante 

Le hasard l'avait fait tomber Justement 
dans une sorte d'encoignure où elle avait 
m p o s e r Ineperçue de la police, qui 
refit ramasse* comme vagabonde... 

De* ouvriers, qui allaient è leur travail 
^aperçurent, alors qu'elle essayait de se 

— Son ! dit l'on, encore une traînée qui 
i p u s é i a n u l t à la belle étoile. 

- Ifeeessur I monsieur f appeU-t s!V 
Je vonà en prli, aldw-mol. 

L'homme, qui était compatissant, t'ap
procha, puia appela son oamaxade : 

- oh ! ia ptuvre fille I diKIIe. Voit 
donc... cet! n'a p u seite u i . . . 

- Qu'est-ce que vous faites lé, A cette 
heure'ci r demanda l'autre m e s rude
ment. 

- Je ne sais pal... je me auli perdue... 
je me sauvais... 

Elle avait la parole brève, le* mots ee 
presstient Incohérents sur M I lèvres. 

- Vous voui uuvtec . . . posxuui veo i 
n'avez p u l'air de courir. 

Quelques p a i s u t i formaiut u grouse 
sutour^d'elle. 

Tout A coup une voix de f i e u M 

- Mon Dieu! mils c'en Nini BeUettel... 
C'était une fruitière de Moitmartre aaj 

allait aux provisions. Elle ne fit, eoesam -
on dit, ni une ni deux. Elle s e soopcoo-
naitJe ne aals cmel malhear. Mais svSllu-
«mit Nini, c o m t e c m d'iflleuri Ss/Ân 
voyaient paner tous le- '— 

- C'est encore en ton 
din d'homme! maugréa la L 

Nini la regardait et ne aeni 
reconnaîtra. 

- Allons ! viens, petite, dit la frnssii 
Je vaie te reconduire... tu veux bien re> 
tourner chez toi, n'est-ce p u ! 

- Oui ! eu! ! murmurait Nlnl en s'aldsat 
da brss de la femme pour M relever loul 

- Voyons! peux-tu marcher » un nés. 
de courage... 

Nini la suivit. Tus lui Jetaient des re-

Sarda de pitié, car loua tviienl su Imu 
u coeur U même idée f ae celle de H 2 5 

cette ouvre fille qui Minaylsll «L'inSf 
Latruiuere tenud'Uord *&£Smt 

Mus Nlnl ns pouvaii répondre, «es «sàsa 
claquaient. Tout un eetpe éwit Mseeîénê 
det commotiont « n n k t M J ^ ^ ^ ^ m 
d'um morte qui maronnil... 

(A niera.) ItJLU 

Hr.-Dnil.Ht
exc.it*
eerv.ee

